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L'attelage le plus convonable pour
cette charrue consiste eri une eule
paire d'animaux attelés de front et
conduits par le Même homme qui tient
les manches de la charrue. Le tabou.
reur doit s'accoutumer à ulligrier son
labour, et fixant des yeux, entre les
têtes des animaux, un objet éloigné,
comme un arbre, une m.oison, ou un
jalon qu'il a placé à cet effet, à l'extré.
mité lu sillon; de cette manière il peut
tirer des sillons alignés, et parfaite-
nont droits. Pour des labours en sols
très-tenaces, on peut aussi y atteler 3
ou même 4 animaux, mais alors il de-
vient nécessaire d'employer un se..ond
homme à conduire l'attelage, et l'on
perd l'avantage de pouvo ir tr:icer des
sillons parfaitement droits, parce que
le charretier, étant placé à côté de l'at-
te:age, ne peut juger de la direction
aussi bien que peut le faire le labou-
reur, en s'alignant comme je viens de
le dire ; aussi ne remarque t-on des sil-
Ions parfaitement droits, que dans les
cantons où l'attelage de la charrue est
conduit par le même homme qui tient
les minchons. Dans Ici sols tonaces,
en temps humide, il est souvent fort
utile d'atteler les animaux à la file,
marchant tous dans la raie. Po:ur
quelques cas particuliers, ain d'éviter
que le pieds des chevaux dérange'nt le
plant, on attèle deux chevaux à la ille,
en les faisant marcher tous deux àcô
de la raie surla terre non labourée. La
manSuvre du rogulateur permet ce.,
divers modes d'attelages, wais changer
la direction de 'instrument.

Pour tourner au bout du sillon, on
renverso lia charrue à droite, en la liis-
sant traîner sur l'extrémité p0sterien : e
du ver..ir, et on la dirigeant au moye
du manchon gauche ; au m-men de
reRtrer on raie, le laboureur redie:.se
lacharrae, et, saisismant les deux ma:-
chons, il les tire l'rtemnt à lai, cn
portant la charrue dans la direction de
la nouvelie raie qu'd doit eawitmei.
C'est Ie seul instant qui exige l'emp, i
d'un peu di force ; cependant ce -t in -
nouvre demande plutôt de l'habitude
et de l'adresse qu'un eûort consdéra-
bIle.

Pour que la charrue marche avec unte
régularité parfaite, il est necesucirte
que le régulateur soit très-fixe sur l'âge;
ainsi, lorsqu'il arrive que par usure ou
par tout autre cause la tige verticale
du régulateur prend quelque ballote-
ruent ;ans L mort.a e, un la, oureur
éxpériment,é ne manue pail de Àa uxer

solidement, au moyen d'une petite b. (epèeode résine)leur sertà atacheret
chotte de bois qu'il taille en, f rme ce nso Lor Ivur. édidees et à bouiller
coin, et qu'il enfonce dans la mortîii, je, SuîeS tes paie (je leur ruche.
au-dessus de l'âge, c côté de la tige d Quand les uirlôres oiit b soin le pro-
régulateur, de manièreià empochertnt uie dl la tire, e1llcý avalent une tCe'
ballotement. Cette observation, ai :iiîcqualctité de il et se tieîicent
reste, n'est à l'u-age quede ceux quion. r.uciui.leset«i la chaleur, pendant
déjà acquis une giande dextérité dans jc'elle- digèrent te miel, c'est-à-dire
le maniement de la charrue ; les *om- qu'elle le ransforme'ct cu cire. Puis
mençants ne pouVraient apprécier l 1 ii'squol.es veulent costruiro tics édi-
differen'e qu'apporte celte perite 'éli- tles qu'on îommegAte.uxoc ciputeaux
catesse de l'art dans la marche de l'ins- le:-qticls gâte lut sont composés do et-
trument. Iules ou alvéole, réguliers, elles déta-

(A continuer-.) lint, avec leurs jambe, ostérieure
les lamelles ou écailles do cire dont

A. PI C L U .R Enous3 avons parlé et le., p 'rtent à leurs
QCTandibules, les pîtris ont et on font

ct qu'il r A DANS UNE Rune espèce le pâte qu'elles appliqunet
' l'edlit où elles veule t cosstruire
leue gateaux. D'antres abeilles rép-

L'apiculteur, comme totinlis. tout le Même travail ju.-qu'â ce que la
ouvrierpi des direr,;cà jîrofes-
ilions, a besoin (,'étudier sol. bes4ognie soit achevée. Elles commnîent
art, de te comprendre, dle It mouvenlt )Ilsiteîur. g.teaux il la fo.is et
raisountr. pluieurs cellules sur chaque gl eau

Lezi ouvrières exéc-utent, tous bvs mal., ceOi priemières const ructî,titi ne
travaux intérieurs et extéreurs de jamboet d'abord qu'ebaueées. Pusier,
ruche, avons-nous dlit Les uticsi ci iti Ccîrotàeq'lonstal-
c'et le plus grand nombre, vont aux si. D'abord, les ouvrièes e deuvont

ehamps récolter' la nourriture doe la fa- ">as tnui te, travailler au. même g,âttau;
mitle, et apportent tous les matériaux eosuite le travail ebauché a le tcmj*-s
nécessaires à l'entrotieni de l ruche,. du prenidre de la cnisa enfcuinî, lit
C'est p Lour cette aion que ou, les reuiou de gâteaux groupe la colonie et
appelons pourvoyeuses. D'auires pot concentre la chaleur à oi elle est lié-
Chargées doc la construction des édifices cessaisoe. Legâtaxsontuînimeicés
au moyen le la rire qu'elles scrètent à la partie supérieure de la ruche et
on Lonne à celles-ci le um de cirres. descendent verticalement. ls cont

D'taur< snt etarrées de l'ýduvati.,n souvet I>arallèlei et à une disucc
du couvain, ce sont les nourricières, uniforme. Cette distante e.et d'u pou.
D'autres enli d 'occupent de la garde ce ut demi du centre d'un gâteau 

o l'haîbitaîtion, de su ix prpreté', de sa centl'c dul gâ.'teau voi>i 1. e r. qu'i Is îsat

vetilaion, etc. Les psor%'eyeîses bu- dlsaouiiérs à ele miel, leur
tinent le miel et toues es ma ièris su- paiser est beaucoup plus grande.
csies liàuide, lepollen et la propolis. Les gâteaux ;ent ceM1 îosés par un
Le miel est. recolte il'a le li tro, c c>té et par ouutre ti deux mortes de
ou langue fléchie sur les fleuri inplvs cellus rîgulières et horizentales : de
du beaucoup de pl l es: 'il est ictrdut cellules 1 -8 A Orvi" de berceau u
parcelle par parcelle dans le cremier ouvaies d'.uyrièrus et d'autres pour ser-
edomac, sorte de ont e faite exprès vi au couvai de mât. Ces dernières
p eur le recueillir; il est ecuito rap- .înt un peu plus grae que les prs-
prtne la ruel et o. dégogé dans des mières; su- cellules ontsix côté, égaux.
celules propres le recevoir et à le col- Cello d'ouvrières, lui mont les plus
Lerver. Quand Ces cellules ci sont nombreuses, se t'-;uvent ur les gâteaux
remp ecs, elles sont bîxeliéos au moyeu du centre_ il en existe aussi dnant le
d'un couvercle de cire. Ler abeilles se haut et dans [e milieu dLe gâteaux dos
servent du miel p su ur nourrituro et cotés. Quelquefois elle occupent tout
pour celle de lours, petits qu'on apelle un Côté (l gâteau et sont ahleeîîteq de
couvain; eles le ti'an>forment :us.i ec l'autre. Le cellules ou c .lvér. ebl de
cire. Elles se servent du pgllen, cette mnles :0 trouvent pi-ineipalemeut on
matière qu'un crovaitaui-ef.ns être la basdu:gâteaux de côté, et dans la par.
cire, pour compo.er avec de l'eau eL du di pesterieule de l'ha.itatîtn. O on
miel une bouillie avec laquelle elles ah- rencontre snuve t ian, 1s "bnp tuaux
maitoI leur VoUvant. La er,~pjimi1 jrJvxoire4, de pUdtri e et nioi


